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SYNOPSIS 



II etait une fois une jeune fille qui 
croyait au grand amour, aux signes, 
et au destin ; une femme qui revait 
d'etre comedienne et desesperait d'y 
arriver un jour ; un jeune homme qui 



mais ne croyait pas beaucoup en lui. 



ite fille 



qui croyait en Dieu. 



II etait une fois un homme 
qui ne croyait en rien jusqu'au 
jour ou une voyante lui donna 

ITT 



a son corps defendant, 
il se mit a y croire. 






Quel est le point de depart de AU BOUT DU 
CONTE ? 

J.-P. B. : On est parti de la conclusion classique 
des contes : "lis vecurent heureux et eurent beau- 
coup d'enfants. . ." Vivre heureux et avoir beaucoup 
d'enfants, ca nous paraissait aller un peu vite en be- 
sogne : il y a toute la vie a faire. . . Et dans la realite, 
une fois que tu as rencontre ton prince ou ta prin- 
cesse charmant (e), il se passe quoi ? II se passe quoi 
une fois le livre referme... ? On voulait une sorte 
de variation sur le couple tel qu'il est ou tel qu'il 
devient, et sur F amour en general. 
A. J. : Avec Jean-Pierre, on travaille toujours de la 
meme facon, on prend un theme et on creuse : on a 
voulu reflechir a la croyance, a partir du conte. On 
s'est amuse a traiter toutes les formes de foi et de 
croyances : la rumeur, les superstitions, ce qui reste 
des contes de fees dans la tete des gens, malgre eux. 
II semble qu'on ne puisse pas faire autrement que de 
croire en quelque chose. On voulait parler de la ne- 
cessite ET de Fabsurdite de la croyance. Et Famour, 
au fond, c'est la credulite la mieux partagee, c'est le 
conte de fees que chacun ou presque peut vivre au 
quotidien. Alors, on a imagine des personnages qui 
avaient des referents empruntes au conte : on a ainsi 



ecrit tres vite Fhistoire de Sandro et Laura avec cette 
idee que Cendrillon, cette fois-ci, etait un homme. 
Et puis les personnages se sont multiplies. 
J.-P. B. : Sans systematiser : tel personnage appartient 
a un conte, tel autre pas. C'est plus composite, et plus 
aleatoire. Les personnages de conte nous interessaient 
quand ils nous paraissaient exister dans la vraie vie : le 
roi ultra-possessif peut etre un pere capitaine d'industrie 
dont les soubresauts du capitalisme ebranleront le regne ; 
la sorciere, c'est une femme qui refuse sa vieillesse, etc. 

Mais vous, vous etes credules. . . ? Ou superstitieux ? 

A. J. : Non, on est rationaliste, foncierement, mais il 
m'arrive d'etre superstitieuse tout en sachant que c'est 
completement ridicule. . . 

J.-P. B. : Archi rationaliste. . . Mais le doute, la supers- 
tition, ils se glissent partout. L'histoire de la voyante, je 
l'ai vecue, je peux la raconter tellement c'est ridicule. 
Quand j'avais 14 ou 15 ans, un type, pas une voyante, 
une espece de cretin me propose de me faire mon theme 
astral. J'accepte. II me dit : j'ai meme la date de ta mort. 
Tout de suite, j'ai trouve ca con, meme a 1 5 ans, mais je 
men suis souvenu. . . 

A. J. : Mais ne dis pas la date, s'il te plait, tu vas 
me refaire flipper. 



Y a-t-il d'autres elements personnels ? 

A J. : Bien sur, on observe autour de nous, nos proches, 
nos amis... 

J.-P. B. : Nos parents, nos sceurs, nos freres, nos voi- 
sins. C'est une discussion permanente entre nous, ca 
nous passionne. Tu sais ce qu'untel dit, etc. Des pe- 
tites histoires qui sont presque des films. 

Se reconnaissent-ils ? 

AJetJ.-P. B. : Jamais. 

A. J. : J'ai tout de meme prefere prevenir Famie qui 

avait en partie inspire mon personnage. Quant a la 

scene ou Jean-Pierre ne veut pas dire bonsoir aux en- 

fants, on Fa vecue. 

J.-P. B. : Oui, je trouvais ca artificiel ce clicheton 

qui dit qu'il faut aller dire bonsoir aux enfants 

parce qu'on Fa vu dans des feuilletons debiles. 

Cette espece de rituel arbitraire. J'ai un rejet de 

certains rituels, je ne sais pas pourquoi. Quand 

mon personnage dit : "Y a pas de ciel du tout", 

je trouve ca bien comme principe d' education. Je 

suis pour un peu d'atheisme. 

A. J. : On ne peut pas dire aux enfants que la 

vie est injuste et que si ca se trouve, leur pere va 

mourir demain. Enfin si, on peut, mais 9a pose 



la question de ce qu'on veut leur transmettre. Je 
pense qu'on peut dire la verite tout en rassurant un 
peu. Et ce n'est pas seulement vrai pour les enfants, 
les adultes aussi ont besoin d'etre rassures... II n'y 
a qua voir le succes des films hollywoodiens et du 
happy end. 

C'est la premiere fois que vous mettez en scene 
des enfants... 

A J. : Tant qu'on voyait ca de loin, on n'arrivait pas a ecrire 
sur les enfants, on ne se sentait pas assez concerned, ni 
aptes. Mais on a vieilli, eu ou cotoye des enfants, il fallait 
done qu'il y en ait dans nos films, cela nous paraissait lo- 
gique. On voulait aussi aborder la defaillance des parents, 
notamment a travers le personnage de Pierre. 

Peut-on dire que le monde d'aujourd'hui, ou les 
inegalites se creusent enormement, appelle le 
conte, comme un mensonge apaisant ? 

A. J. : Oui, on peut le dire. Les publicites a la televi- 
sion, les emissions ou les journaux people ce sont des 
contes. On essaye de nous faire croire que la vie des 
riches est un conte de fees. Et il y a aussi le loto, ou 
Fon peut gagner des millions d'un coup, et ces emis- 
sions ou Fon refait en un coup de baguette magique 
le look ou l'appartement des gens et ou Fon rend 
riche et celebre un inconnu. 

Par ailleurs, les contes traduisent la peur des adultes 
et nous vivons une epoque particulierement anxio- 
gene et culpabilisante, la crise et la fin du monde 
sont omnip resents. A chaque fois que tu allumes la 
TV ou la radio, tu entends que la Bourse va s'ecrou- 
ler, que la planete va exploser, et que c'est de ta faute 
en plus... Du coup, on croit a tout et n'importe 
quoi. On est bien oblige de se raccrocher a quelque 
chose quand on pense qu'on va mourir dans la se- 
conde suivante. 

Le prince charmant, c'est un autre mythe qui 
perdure ? 

A. J. : Oui, les schemas vehicules par les contes mar- 
quent aussi tres profondement les relations amou- 
reuses. Moi, par exemple, j'ai attendu mon prince 
inconsciemment mais tres profondement. Dans ce 
film j'avais envie de dire aux jeunes filles, en fait de 
dire a la jeune fille que j'etais : « N'attendez pas votre 
prince charmant, il y a d'autres modeles, d'autres fa- 
cons d'etre heureuse. » Tout ce qu'on nous assene sur 
la necessite de la fidelite, le divorce comme un echec, 
est faux. II n'y a pas une facon unique de s'aimer, il 
y en a des milliers. 




J.-P. B. : Le valeureux chevalier, ce n'est pas mieux. 
Chacun son fardeau. 

A. J. : Mais en general, le mec, il n'est pas la, il fume 
des elopes avec ses copains. Certes, il s'ennuie un 
peu mais il est libre, il bouge, il voyage. . . Alors que 
la princesse, elle est passive. C'est lui qui a le pou- 
voir, et qui arrive a la fin sur son beau cheval blanc 
pour embrasser la fille. 

J.-P B. : C'est vrai, c'est comme Penelope qui attend 
et Ulysse... 

A J. : Est-ce vraiment le reve de toutes les filles de trou- 
ver leur prince charmant et d'avoir des enfants ou est-ce 
un reve inculque par des milliers d'annees d'education ? 
Ce n'est pas facile de se debarrasser de ces faux reves, 
d'autant qu'ils sont insidieux, comme a chaque fois qu'il 
y a de l'inconscient collectif en jeu. 

Comment s'est elabore le scenario ? 

A J. : L'une des inspirations d'AU BOUT DU 

CONTE est Into the woods de Stephen Sondheim - un 

compositeur dont Resnais est fan et qu'il m'avait fait 

decouvrir. C'est une comedie musicale merveilleuse, 

ou plusieurs personnages de contes se croisent dans un 

bois. 

J.-R B. : L'apport de chacun d'entre nous est plus inde- 



melable qu'avant. Au debut de notre travail, Agnes s'in- 
teressait davantage a la structure et moi aux dialogues. . . 
A. J. : Jean-Pierre est toujours particulierement 
brillant quant aux dialogues. 

Agnes, sentez-vous une evolution dans votre rap- 
port a la mise en scene ? 

A. J. : Oui, de la preparation du film au mixage, j'ai 
ressenti une creativite et une liberte comme jamais 
auparavant. Depuis que je fais de la mise en scene, 
je vois qu'on peut dire beaucoup de choses sans 
paroles. Je me suis ainsi amusee avec des sequences 
qui reposent principalement sur la musique, 
comme, par exemple, la rencontre entre Sandro et 
Laura. La musique a pris une place que, j usque-la, 
seuls les mots tenaient. Le theme meme du film 
demandait d'inventer une forme et ca a ete un vrai 
travail d'equipe. Chaque jour, Francois Emmanuelli, 
le chef deco, Mathieu Vaillant, le premier assistant, 
Nathalie Raoul, la chef costumiere et Lubomir 
Bakchev le chef operateur, etc, arrivaient avec une 
idee nouvelle et on en discutait tous ensemble. 
Chacun essayait de comprendre ce que j'avais dans 
la tete (meme moi, parfois), et on construisait 
ensemble le film. 



C'est la premiere fois que vous travailliez avec le chef 
operateur Lubomir Bakchev. Pourquoi ce choix ? 

A. J. : Je connaissais son travail avec Julie Delpy et Ab- 
dellatif Kechiche et je l'ai rencontre ensuite lors d'un 
voyage au Bresil. Lubomir est solide et calme, il ne 
panique jamais, il est tres dans la debrouille, ce qui 
etait d'autant plus precieux que e'etait le premier 
film pour lequel je n'avais pas les moyens que de- 
mandait le scenario. Cette contrainte economique, 
nous l'avons prise comme quelque chose de creatif, 
m'obligeant a imaginer d'autres manieres de faire. 
Lubomir a notamment invente un systeme de grue 
pour filmer Didier Sandre qui voit Laura s'envoler 
dans les airs. J'ai, de plus, ete elevee cinematogra- 
phiquement en partie par les films russes que proje- 
tait le cinema Cosmos (maintenant l'Arlequin) que 
j'allais voir avec mon frere. J'ai adore la plupart de 
ces films et comme Lubomir vient de Bulgarie, il les 
connaissait tous. Nous avions les memes references. 

AU BOUT DU CONTE laisse une sensation de 
mouvement fluide, de ronde qui nous balade 
d'un personnage a l'autre. 

A. J. : En effet il y a beaucoup de zooms, de mouve- 
ments de camera, Lubomir est un roi de la camera a 



l'epaule. Dans mes precedents films, je me mefiais 
des effets un peu voyants, mais je me suis debarrassee 
de certaines certitudes et de son cote, Lubomir n'est 
pas dogmatique dans son approche. Je me suis aussi 
beaucoup amusee avec le son : on l'amplifiait pour 
etre dans l'angoisse d'un personnage, on a enleve les 
bruits d' ambiance quand le loup apparait dans la fo- 
ret pour ne plus entendre que sa voix a lui. . . 

Le genre du film lui-meme favorisait cette envie 
d' experimentation et d'amusement. . . 

A. J. : Oui, je n'etais plus dans la contrainte realiste, 
le souci d'etre raccord. C'etait rigolo de jouer avec 
les archetypes sans que ce soit trop voyant. J'avais 
envie qu'il y ait plein de references aux contes, plus 
ou moins cachees, j usque dans la figuration, les en- 
seignes des cafes, les noms des personnages. II doit y 
en avoir plus d'une centaine. . . 

Vous aviez des references ? 

A. J. : Oui, disons qu'on a revu un certain nombre de 
films ou il y avait une part de fantastique ou de mer- 
veilleux. Et les grands classiques : CENDRILLON, 
PEAU DANE, LA BELLE ET LA BETE, etc, mais 
aussi QUAND PASSENT LES CIGOGNES, cer- 
tains Tarkovski. 

Vous avez aussi change en tant que comedienne. 
Votre jeu est plus souple, votre presence plus 
emouvante. . . 

A. J. : Merci, 9a me fait plaisir. Peut-etre que mon 
travail en tant que chanteuse m'a aidee a lacher beau- 
coup depeurs... 

Pourquoi vos films sont-ils toujours des films de 
troupe ? 

A J. : Au depart, cette envie est partie de notre experience 
du theatre, ou on n'avait pas envie que des acteurs 
s'ennuient des heures dans les coulisses avant de dire leur 
replique. Et c'est devenu comme une seconde nature : 
maintenant, quand on ecrit des histoires, on n'arrive pas a 
faire autrement que d'ecrire plein de personnages. 
J.-P. B. : Oui, c'est comme dans la vie. On n'est pas 
deux dans la vie ! Et puis nous aimons les acteurs, 
nous aimerions en faire tourner le plus possible. Et 
nous aimons les acteurs de theatre car ils savent ce 
quest le travail. 

A J. : J'aime aussi avoir des visages peu connus au ci- 
nema. Je trouve que cela sert mieux l'histoire. Et si cela 
permet de les faire connaitre, il n'y a que des avantages. 



Comment avez-vous choisi Agathe Bonitzer pour 
jouer Laura ? 

A. J. : Je Favais vue et aimee dans LA BELLE PER- 
SONNE de Chris tophe Honore et dans UNE 
BOUTEILLE A LA MER de Thierry Binisti au 
moment ou je faisais les essais. Elle a une beaute tres 
intemporelle, et une classe naturelle. Je voulais que 
Laura ait la morgue et la superiorite de sa classe so- 
ciale. C'est une princesse aussi en ce sens la. Et aussi 
parce quelle a la certitude de sa jeunesse, elle n est 
pas tolerante vis-a-vis de Finfidelite, de la complexi- 
ty du couple et de Famour. Et pour cause, elle ne les 
connait pas ! Laura se croit au dessus des dangers, 
comme le Petit chaperon rouge qui n'a pas peur de 
s'enfoncer dans la foret. 

Et le choix d'Arthur Dupont ? 

A. J. : Je Favais trouve tres juste dans BUS PALLA- 
DIUM de Christopher Thompson mais au debut, 
je voyais Sandro plus frele et moins beau que lui. 
Heureusement, Brigitte Moidon, ma directrice de 
casting, m'a encouragee a le voir et aux essais, il n'y 
avait plus de doutes : c'etait lui. 

Et le choix de Nina Meurisse et Clement Roussier ? 

A. J. : Jean-Pierre m' avait conseille Nina Meurisse 
bien en amont du casting. On Favait vue dans 
COMPLICES de Frederic Mermoud. Elle etait 
merveilleuse et les essais ont confirme notre choix. 
J.-P. B. : C'est une actrice qui fait tout passer par un 
regard, elle a une presence formidable. 
A. J. : Oui, quant a Clement Roussier, je ne Favais 
vu nulle part, c'etait vraiment une idee de casting. 
J 'adore sa voix et son cote decale. Tous ces jeunes 
acteurs, je me suis rendu compte plus tard qu'ils 
faisaient tous autre chose a cote de leur metier de 
comedien : de la musique, des etudes, (^a se voit, ce 
sont des gens habites. 

Et Didier Sandre pour jouer le pere de Laura ? 

A. J. : Je ne voyais personne d'autre que lui. II m'evoque 
la classe et la prestance royale de Jean Marais dans 
PEAU DANE et dans LA BELLE ET LA BETE. 
J'avais joue une piece de Tchekhov avec lui il y a vingt 
ans a Nanterre mais depuis, on s'etait peu croise. J'ai 
une passion indefectible pour ces acteurs que j'ai 
connus quand j'etais jeune actrice et qui me faisaient 
rever. Pareil avec Dominique Valadie. Elle a un univers 
a elle, tellement particulier. Elle est drole et juste a la 
fois. Elle est de Fecole des Anne Alvaro ou Christine 
Murillo. Elle habite et eclaire n'importe quel texte. 




J.-P. B. : Elle faisait partie des acteurs dont on s'etait 
toujours promis qu'on leur ecrirait quelque chose. 
A. J. : Quant a Valerie Crouzet, je Fai vue au theatre 
dans un Shakespeare mis en scene par Dan Jem- 
mett. J'aime sa nature, elle aussi etait epatante aux 
essais. Elle comprenait tout le texte, et le sous texte 
sans presque qu'on n'ait besoin de rien lui dire. 
J.-P. B. : On n'a fait que deux prises, elle s'est dit 
que c'etait mort. Alors que c'etait deux prises et au 
revoir parce que c'etait parfait. Elle ne tombe pas 
dans F image d'Epinal de la petite femme soumise 
qui attend avec ses enfants de retrouver un mari et 
un pere. 

A. J. : Et Laurent Poitrenaux qui joue mon ex, j'aime 
beaucoup son charme decale et son humour. 
J.-P. B. : Oui, il est tres singulier, comme tous les 
acteurs de ce film, d'ailleurs. 

Et Benjamin Biolay en loup des temps modernes ? 

A. J. : Pour moi, il ne peut pas y avoir plus loup que 
lui. On a tourne ensemble dans L' ART DE LA FU- 
GUE de Brice Cauvin, c'est la que j'ai vu que c'etait 
un acteur et qu'il avait cette seduction trouble. II ose 
le feminin et la douceur, tout en affichant Fassurance 



que tu vas tomber dans son piege. II a une maniere 
de planter ses yeux dans les tiens, un vrai predateur. 

Il y a aussi la maratre, incarnee par Beatrice Ro- 
sen, qui vieillit d'un coup a certains moments. . . 

A. J. : C'est du maquillage, archi complique a faire. 
Le travail d'un excellent pro thesis te maquilleur : 
Pierre-Olivier Persin. C'etait complique car sur cer- 
tains plans, je voulais quelle ait ce masque qui la 
vieillit, de maniere subtile, et sur les autres quelle 
ait son age. (Ja me fait cet effet, les femmes refaites. 
Sous un angle, elles font tres jeunes, et sous Fautre, 
tu as un mouvement de recul car il y a le petit detail 
bizarre qui fait peur. . . J'ai aussi demande a Beatrice 
de se tenir droite et figee comme si elle venait de se 
faire operer, que 9a lui faisait encore un peu mal et 
que la peau menacait de craquer d'un instant a Fautre. 

Et la musique ? 

A. J. : Elle a ete composee par Fernando Fiszbein, 
compositeur que je connais bien car il est aussi direc- 
teur musical de mon groupe Le Quintet Oficial. Je ne 
voulais pas qu'on se moque de la musique contempo- 
raine mais qu'on comprenne quelle heurte Laura. Mes 



references etaient la musique de CENDRILLON - les 
musiques des premiers Disney etaient incroyablement 
belles et riches - et toujours Stephen Sondheim. Mis a 
part Gounod - // etait un roi de Thule - au generique 
de debut, Gluck que je chante avec Canto Allegre, Gil 
Scott-Heron et Purcell sur la balade amoureuse et la 
fin, tout le reste a ete compose par Fernando, y compris 
la musique dans la boite de nuit. Je trouvais interessant 
de rester au maximum dans une couleur, la sienne, in- 
temporelle. C'etait passionnant de travailler avec lui. 

A la fin du film, Pepilogue n'est pas celui d'un 
conte traditionnel : « lis vecurent heureux et se 
tromperent beaucoup. . . » 

J.-P. B. : Oui, la vie n'est pas un conte de fees mais ce 
n'est pas grave ! L'idealisme est proche du poujadisme. 
Tu fous tout le monde dans le meme sac parce 
qu'effectivement, personne n'est capable de faire qu'il 
fasse beau toute Fannee, que ce soit rose partout. 
Croire aux contes de fees, c'est une maniere de ne pas 
croire en la politique. Le progres, c'est de tous petits 
pas, de tous petits miracles. 

Propos recueillis par Claire Vasse 
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AGNES JAOUI 

EST MARIANNE, 

LA FEE, LA MARRAINE ET LA GRAND^MERE 

Quel est votre conte prefere ? 

Peau d'Ane, a cause du film de Jacques Demy et parce que 
je me sens tres concernee par le complexe d'CEdipe. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Au depart, ma reference etait la fee Lila de Peau d'Ane jus- 
tement - Marianne habite d'ailleurs Villa des lilas. Au bout 
du compte, je suis tour a tour fee, marraine et grand-mere. 



JEAN-PIERRE BACRI 

EST PIERRE, 
L'ANTI GEPETTO 

Quel est votre conte prefere ? 

J.-P. B. : Tu n en as pas un pour moi, Agnes ? 
A. J. : Ah tu vois bien que les garcons sont moins concer- 
ned que les filles par les contes ! 

J.-P. B. : Si, moi j'aime bien. . . Allez, dis-en un pour moi, 
Agnes. 

A. J. : Non, je t'ai dit, c'est normal que tu n en trouves pas. 
J.-P. B. : En fait, je n aime pas les contes au premier de- 
gre... Bon, je dirais Le Petit chaperon rouge, parce que 
j'aime bien le cynisme du loup ! 

A. J. : Pour toi en fait, je dirais : Les Habits de Vempereur 
Parce que c'est une parabole sur la servilite. 
J.-P. B. : Oui, c'est ca : Les Habits de Vempereur I 





Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Pierre ne correspond pas veritablement a un personnage 
de conte - quoi que dans les contes, il y a aussi des per- 
sonnages qui ne sont ni fee, ni prince ou princesse, mais 
tout simplement meunier ou cordonnier. En fait, Pierre 
est un and Gepetto. . . meme s'il finira par devenir une 
sorte de Gepetto. 



BENJAMIN BIOLAY 

EST MAXIME, 
LE LOUP 

Quel est votre conte prefere ? 

Rapunzel, j'aime la parabole. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Le grand mediant loup. 



AGATHE BONITZER 

EST LAURA, 

LE PETIT CHAPERON ROUGE 

ET LA BELLE AU BOIS DORMANT 

Quel est votre conte prefere ? 

J'en ai deux : un gai et un triste. Le gai, c'est Boucle dor, 
a cause des illustrations de l'album du Pere Castor dans 
lequel je le lisais, et la dimension sensorielle du conte : 
Boucle d'or essaye les chaises, goute les soupes, touche les 
lits... Et puis cette petite fille blonde et bouclee etait un 
fantasme pour moi, qui etais rousse aux cheveux courts. 
Le triste, c'est La Petite fille aux allumettes. Ce conte est 
atroce, cette longue agonie d'une petite fille me terrifiait et 
me fascinait a la fois. Je la vois encore bleuie de froid, puis 
resplendissante comme un ange a l'approche de la mort. 
Son destin me desesperait et en meme temps, j 'etais jalouse 
de son courage, de son endurance. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Meme si parfois je vire a la Belle au bois dormant et au 
prince de Cendrillon, je suis le Petit Chaperon rouge. 





ARTHUR DUPONT 

EST SANDRO, 
CENDRILLON ET LE PRINCE 

Quel est votre conte prefere ? 

Enfant, mis a part la maison en pain d'epices & Hansel et 
Gretel qui me faisait rever, j 'etais peu sensible a l'univers 
des contes. Mais il y a quelques annees, une amie m'a dit 
que ce serait bien pour moi de lire Le Chevalier a Varmure 
rouillee de Robert Fisher... Ce conte recent raconte l'his- 
toire d'un chevalier qui n'enleve jamais son armure, meme 
pour dormir, car il est tout le temps sur le qui-vive. Et 
le jour ou il veut enfin l'enlever, elle est rouillee et il ne 



Des le scenario, il n'y avait aucun doute la-dessus mais 
quand je me suis retro uvee habillee de rouge, c' etait sai- 
sissant. Avant de finir desenchantee, Laura a des idees 
totalement romanesques sur l'amour. J'ai plutot l'ha- 
bitude de jouer des personnages espiegles et ironiques, 
c' etait pour moi assez inedit d'incarner la naivete, et une 
certaine forme de feminite, avec tout ce qu'implique de 
sensualite (plus ou moins consciente) l'image de la « jeune 
fille en fleur ». 



reussira a la faire tomber que morceau par morceau, en 
se confrontant a plusieurs epreuves. Ce livre fait penser 
au Petit Prince dans sa maniere de nous ramener a l'es- 
sentiel : la vie, l'amour, la mort. . . Aujourd'hui, j'ai pris 
conscience de mon armure, meme si je n'ai pas encore 
reussi a l'enlever completement. Ce n'est pas facile de 
traduire l'impact tangible dans ma vie de cette armure 
symbolique... 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Deja Cendrillon, puisque je perds ma chaussure au bal, 
lorsque sonnent les douze coups de minuit. Et puis la 
consonance de mon prenom est tres proche de celle de 
Cendrillon. Mais cette similarite sonore, j'avoue que je 
ne l'avais pas vue au scenario, il a fallu que je l'entende 
sur le tournage pour en prendre conscience. 
Je represente aussi la figure du prince idealise par Laura 
mais en realite different du prince charmant classique. 
Sandro n'est pas costaud mais plutot timide et feminin. 
Et surtout, ce n'est pas avec Laura qu'il se revelera mais 
avec une fille apparemment banale, qu'il avait sous les 
yeux mais qu'il ne voyait pas. Dans AU BOUT DU 
CONTE, le loup n'est pas l'ennemi du prince mais plu- 
tot un sauveur : c'est grace a lui que Sandro est libere de 
l'illusion que Laura est une princesse ! 




DIDIERSANDRE 

EST GUILLAUME CASSEUL, 
LEROI 

Quel est votre conte prefere ? 

Evidemment, c'est un souvenir d'enfance : La Chevrede Mon- 
sieur Seguin d'Alphonse Daudet. Je l'ecoutais racontee par 
Fernandel. Cette petite chevre attachee a son piquet, attachee 
aussi a l'amour de son Monsieur Seguin, mais qui ne reve que 
de rompre sa longe, s'evader dans les montagnes, decouvrir le 
monde. . . Je l'admirais, je comprenais son desir de liberte, et 
aussi le dechirement de desobeir et quitter l'homme qui la soi- 
gnait avec amour. L'echo sans doute a un desir de s'affranchir 



de l'autorite parentale et du milieu familial. Je pleurals beau- 
coup a la mort de la petite chevre blanche qui s'etait battue 
toute la nuit avec le loup et j'etais trouble par la morale du 
conte. J'ai mis longtemps a comprendre que le combat pour 
la liberte ne se terminait pas forcement aussi tragiquement. 
Comme la chevre, je me suis detache de mon piquet mais le 
loup ne ma pas mange, juste quelques morsures et j'ai beau- 
coup appris ! 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Le roi. Mais je ne l'ai pas compris comme ca a la lecture du 
scenario que j'avais lu de maniere realiste, dans l'esprit habituel 
des films d'Agnes Jaoui. Pour moi, Casseul etait un pere dans la 
convention bourgeoise, un mari dont je ne comprenais pas sa 
relation avec une femme qui se fait sans cesse refaire, un PDG 
vereux, bref tout ce que je deteste ! Mais Agnes ma dit : « Non, 
tu seras le roi, comme Jean Marais dans PEAU DANE » et 
elle a insiste pour que j'accepte le role, avec la tenacite qui est 
la sienne. Au cours des repetitions avant le tournage, en voyant 
les costumes, les decors, j'ai mieux compris l'esprit du film, sa 
dimension « merveilleux » et allegorique. Casseul est comme 
tous les peres avec leur fille : idiot, ne voulant pas la voir grandir, 
aimer... et etre aimee par un autre homme. Mais sa fille grandira 
et son regard sur lui changera aussi. A la fin du film, il est inno- 
cente, mais ses jours sont comptes, bientot sa fille ne le verra 
plus comme un roi ! 




DOMINIQUE VALADIE 

EST JAQUELINE, 
LA BONNE MERE ET L'ENFANT ABANDONNEE 

Quel est votre conte prefere ? 

Hansel et Gretel des freres Grimm et Le Petit Poucet de 
Perrault, qui declinent le meme theme des enfants aban- 
donnes qui arrivent a combattre l'injustice, a retourner le 
destin. Ces enfants sont invincibles, c'est ca qui est for- 
midable dans les contes ! Dans Hansel et Gretel, j 'adore le 
merveilleux propre a Grimm. La maison en pain d'epices, 
c'est le reve absolu pour un enfant ! Le conte de Perrault 



est plus elabore et Le Petit Poucet finira en heros qui 
sauve son pays. J'aime l'idee que cet enfant maltraite par 
sa famille sera celui-la meme qui lui apportera le salut. 
Je garde aussi un souvenir precis du Petit Chaperon rouge 
car mon pere me le racontait en imitant tres bien les 
voix, notamment celle du loup deguise en grand-mere. 
C'etait a la fois terrifiant et delicieux, il terminait l'his- 
toire en me mangeant les oreilles ! 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Jacqueline est la bonne mere, comme celle du Petit Pou- 
cet. Elle fait confiance a son fils Sandro, elle est pleine 
de bonte, indulgente, elle a l'intelligence des relations 
humaines. Sa vie nest pas particulierement marrante, 
son boulot n'est pas passionnant mais elle n'en eprouve 
aucune amertume car elle a le sens de l'humour et de la 
poesie. Son fils, comme Le Petit Poucet, pourrait bien 
etre celui qui lui ouvrira la porte du merveilleux en reus- 
sissant dans la musique. 

Je dirais que c'est le lien avec son fils qui donne quelque 
realite au personnage de Jacqueline, elle se rend a la re- 
ception chez les riches comme au concert ecouter son fils 
la perdue au milieu des autres, elle goute au merveilleux : 
elle s'evade dans l'irrealite de mondes inconnus et le temps 
n'a definitivement pas de prise sur elle... 




BEATRICE ROSEN 

EST FANFAN, 
LA BELLE MERE DE BLANCHE NEIGE 

Quel est votre conte prefere ? 

La Belle au Bois dormant, pour des raisons tres person- 
nels : mon pere etait absent, ma belle-mere etait pas 
facile et trois figures feminines ont compte pour moi 
comme les trois fees du conte : ma mere, ma grand-mere 



et ma tante. Le dragon que doit tuer le prince symbolise 
les peurs emotionnelles que nous devons tous combattre 
et selon moi, le sommeil de la belle symbolise une forme 
de deni durant lequel elle projette ses propres nevroses 
sur le prince. Selon moi, elle n'est pas sauvee litteralement 
par le prince. Celui-ci est juste la projection de la part 
masculine de la belle. Comme le dit Brigitte Bardot : 
« Je suis l'homme de ma vie. » Comme les comediens qui 
jouent un role, la belle delocalise ses peurs pour se trouver 
elle-meme. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Mon personnage est evidemment marque, je suis la belle- 
mere de Blanche-Neige, une sorciere dont le souci est d'ob- 
tenir la jeunesse et la beaute eternelles. Sauf que contraire- 
ment au conte traditionnel, je ne cherche pas a l'avoir en 
buvant le sang ou en mangeant le coeur des jeunes filles 
mais en ayant recours a la chirurgie esthetique ! 




LAURENT POITRENAUX 

EST ERIC, 
LE NEO PRINCE 

Quel est votre conte prefere ? 

Le Vilain petit canard, parce qu'il aborde la question de 
la difference, de la peur de l'autre, de l'ostracisme, de la 
mise a l'ecart. C'est tres troublant quand on est enfant 
de se dire que ce qui nous differencie des autres peut de- 
venir notre force, qu'il faut avoir confiance. Comme le 



dit Rene Char : « Impose ta chance, serre ton bonheur 
et va vers ton risque. A te regarder, ils s'habitueront. » 
Cette morale me parle aussi beaucoup en tant qu'ac- 
teur habite de pleins de choses parfois jugees etranges 
jusqu'au jour ou on arrive a les imposer et qu'elles de- 
viennent une force. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Je suis un prince separe avec enfant, un neo-prince, un 
prince moderne. . . qui aimerait bien redevenir un prince 
premiere version, c'est-a-dire reconquerir sa princesse. 
Marianne, elle, ne veut pas revenir en arriere, mais elle 
pense qu'il est possible de rester fidele a la rencontre. Des 
deux, c'est Eric le plus fleur bleue. Et puis je porte le 
meme prenom que le prince de La Petite sirene. (^a doit 
jouer. 




VALERIE CROUZET 

EST ELEONORE 

Quel est votre conte prefere ? 

La Petite sirene. Je me souviens de mon livre d'enfant, vio- 
let et noir, a. l'esthetique tres annees 70. La sirene avait 
une longue chevelure brune, elle etait allongee sur le cote. 
Ce conte etait tres cruel, notamment le passage ou elle se 
transforme en femme, qui occasionne des souffrances ter- 
ribles, comparees a la douleur de marcher sur des lames de 
rasoirs ou des bris de verre. Et puis il y a aussi le moment 
ou, devenue muette, elle ne peut exprimer son amour au 



prince. Je me souviens aussi de son regard pose sur les 
humains. Elle s'eblouit de cette chose banale qui consiste 
a marcher sur le sable, alors que nous humains, c'est la 
beaute des sirenes qui nous eblouit. . . 
Je dois dire aussi que la figure du loup m'a beaucoup 
marquee enfant, car mon pere avait peint les murs 
de notre cave en blanc et dessine dessus un loup avec 
la gueule ouverte, immense. Ma famille vient des Ce- 
vennes, la region de la Bete du Gevaudan. . . Ce dessin 
etait terrifiant mais c'etait aussi une maniere d'en rigoler, 
d'exorciser la peur du loup. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Contrairement aux autres personnages, j'avais l'impression 
de faire completement partie de la realite. Eleonore est une 
femme qui vit seule avec ses enfants, et qui a une relation 
avec un homme gentil mais tres solitaire. Mais un jour, 
Agnes m'a dit : « Tu es la femme que Gepetto aurait pu 
avoir ». Effectivement, ca lui irait bien d' avoir une femme 
comme Eleonore, Gepetto ! Une femme qui a deja des 
enfants, et qui lui apporterai la tendresse dans sa solitude. 
D'une certaine maniere, Eleonore evoque aussi la mere du 
Petit Poucet, comme elle, elle est humaine et elle est depas- 
see par ses enfants et les evenements de la vie. 
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CLEMENT ROUSSIER 

EST JULIEN, 
L'AMI DU PRINCE 

Quel est votre conte prefere ? 

Riquet a la houppe, l'histoire d'un petit garcon difforme mais 
plein d' esprit. Amoureux d'une fille belle et stupide dont 
il parviendra a se faire aimer, il heritera d'elle la beaute et 
lui transmettra son intelligence. Enfant, Riquet me plai- 
sait d'abord pour son nom. Le fait qu'il soit un garcon laid 
mais sensible, et surtout la forme allongee de son crane, ont 



aussi, sans doute, contribue a ce que je m'identifie a lui. 
Contrairement a ce qu'indique son nom et a ce que 
montre la plupart des illustrations, Riquet n'est pas un 
deuxieme Tintin affuble d'une houpette. Non, il a la 
tete deformee, il est ce que les medecins appelleraient 
un hydrocephale, et c'est justement le souvenir que je 
garde de mon livre d'enfant : le dessin de sa grosse tete. 
Quelques annees plus tard, ma mere, qui est medecin, 
m'a d'ailleurs raconte qu'un de ses professeurs s'etait 
servi du personnage de Riquet a la houppe pour illustrer 
un cas clinique d'hydrocephalie. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Il me semble qu'enfant, on est d'abord marque par les 
heros des contes que Ton lit. Julien, lui, est un person- 
nage plutot secondaire, et j'ai done du mal a voir une 
figure precise se dessiner. Mais s'il fallait le placer dans 
une lignee, je dirais qu'il est l'ami du prince, l'ami fidele 
et efface. II est aussi celui qui comprend Sandro, celui 
qui pardonne et demeure le meme quoi qu'il arrive. Le 
bon camarade, quoi ! 



NINAMEURISSE 

EST CLEMENCE, 
UN GENRE DE CHAPERON ROUGE 

Quel est votre conte prefere ? 

Les Contes d'Humahuaca ecrits et lus par Bernard Girau- 
deau. lis m'ont bercee durant les longs trajets en voiture 
de mon enfance, je les ai ecoutes des centaines de fois. Ces 
contes font voyager dans le monde entier, et abordent les 
themes habituels du partage ou du courage, mais avec tel- 
lement de poesie... Je me souviens notamment de LAne 
et la grenouille, ou Giraudeau prend des voix incroyables, 
et tres droles. 

Quel personnage de conte etes-vous dans 
AU BOUT DU CONTE ? 

Je ne me suis pas identified a un personnage de conte mais 
aux essayages, je me souviens qu'Agnes insistait pour que 
mon manteau ait une capuche et que la costumiere a dit : 
« Oui, comme le Petit chaperon rouge ! » Clemence a 
effectivement un petit cote Chaperon rouge, sauf que le 
loup dont elle suit la route se revele etre gentil, elle ne 
tombe pas amoureuse d'un salaud. Et puis elle est plus 




romantique et fleur bleue que le personnage du conte, 
c'est une vraie amoureuse. Elle est aussi plus lucide ! Bien 
sur qu'au debut, Clemence poursuit Sandro tete baissee, 
sans se rendre compte qu'il est parti pour une autre. Mais 
elle ne fait pas pour autant fausse route car elle est aussi 
tres solitaire et ne perd pas le fil de ce quelle est en l'ai- 
mant. Elle est solide, et ancree dans son travail de mu- 
sicienne, elle aurait continue a avancer meme si Sandro 
n etait pas revenu. La scene ou Julien lui fait des avances 
est d'ailleurs ambigue, on sent quelle pourrait se laisser 
seduire par lui. Clemence trace son chemin tout en res- 
tant ouverte aux evenements. 
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